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SYNOPSIS 
 

 

Récemment sorti de prison, Jacques (quarante ans) reprend contact avec son 
fils de dix ans, qu'il ne connaît pas. 
 
Malgré les réticences de la famille d'accueil, Jacques veut partir une 
semaine en vacances dans le Sud avec lui. 
 
Quelques jours avant le départ, il retrouve Anne, la mère de l'enfant –enfant 
qu'elle ne connaît pas non plus- et l'entraîne dans cet étrange projet de 
vacances familiales. 
 
Trois personnages qui ne se connaissent pas, vont chercher à s'aimer sans 
vraiment savoir comment, ni pourquoi. 
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ENTRETIEN AVEC GUILLAUME MALANDRIN 

 
D'où est venue l'idée de ce film ? 
L'idée était de faire une expérience de cinéma en prenant un maximum de risques de mise 
en scène. Pour moi, ce film est en quelque sorte un film expérimental. Je veux dire par là 
que j'ai cherché à raconter cette histoire en supprimant les explications, avec aucune 
scène d'action ou de comédie, peu de dialogues, pas de dramaturgie scénaristique et, en 
plus, des personnages peu sympathiques avec lesquels le spectateur ne peut pas s'identifier 
mais qui vont pourtant dégager beaucoup d'émotion. Un film impossible à produire dans un 
cadre habituel de production, surtout aujourd’hui où le formatage induit par la chaîne de 
financement est si lourd et si contraignant, en terme de production, de récit et de casting.  
Le personnage de la mère, par exemple est tout ce que le cinéma en général ne montre 
pas et n'aime pas montrer : une mère indifférente à son enfant, qui n'a pas de sentiment 
maternel, et qui s'en fout un peu. Une femme qui assume son indifférence à son enfant et 
qui n'est pas spécialement plus folle qu'une autre. C'est une question intéressante que le 
cinéma a complètement occultée car l'idée commune est qu'une femme doit aimer son 
enfant au risque de le traumatiser à vie. De l'autre côté, on a un enfant intelligent, 
équilibré et on sent que ce n'est pas parce qu'il a été abandonné qu'il va devenir un 
gangster ou un drogué. Plusieurs spectatrices sont venues me voir après les projections  
pour me dire combien elles étaient contentes qu'on leur montre une mère déculpabilisée 
de ne pas être une mère aimante. 
 
Comment s'est déroulée l'écriture du scénario à trois ? 
Depuis «Racont e», j'écris toujours avec mon frère Stéphane. Nous avons une longue 
complicité d'écriture et mon frère est aussi très présent pendant le tournage où il 
intervient beaucoup. A l'écriture, nous avons simplement conceptualisé l'histoire entre ces 
trois personnages, mais nous ne voulions pas trop écrire ce scénario. Comme tout tournait 
autour de Jacky Lambert, celui-ci nous a demandé de participer à l'écriture du scénario et 
notamment de ses dialogues. Pour finir, il a écrit quasiment tous les dialogues bien qu'au 
tournage nous ayons beaucoup improvisé.  
 
Le choix des acteurs est donc intervenu avant même l'écriture du scénario ? 
Tout à fait, le film est né de l'envie de travailler avec Jacky Lambert que je connais depuis 
longtemps et Olga Grumberg dont je suis le travail théâtral depuis de nombreuses années. 
Jacky Lambert n'est pas un acteur professionnel bien qu'il ait joué dans plusieurs films 
comme «At omik Circus» ou «P‰ques au TisonÈ. Son visage est extraordinaire de tension 
intérieure et son jeu est très retenu, posé. Ce qui en fait un excellent comédien. Il a su 
incarner un personnage très rude et très doux à la fois. On peut dire qu'il a mis beaucoup 
de lui dans ce film même si, pour autant que je le sache, il n'a jamais fait de prison et n'a 
pas d'enfant ! C'est un vrai investissement de sa part. Quant à Olga Grumberg, c'est une 
comédienne professionnelle qui a fait beaucoup de théâtre où elle excelle dans des rôles 
comiques. Elle a aussi joué au cinéma sous la direction de Costa-Gavras et Claude Berri. 
C'est une comédienne très talentueuse aux multiples facettes. Pour jouer l'enfant, j'ai tout 
de suite choisi Robin Weerts avec qui j'avais tourné le court métrage «Racont e», et qui 
attendait impatiemment un nouveau rôle. Robin a grandi depuis «Racont e» et donc, au 
début du tournage, il n'avait plus la même spontanéité, ni les mêmes réflexes que lorsqu'il 
avait 6 ans. Mais il a très vite compris que, moins il en faisait, plus il était vrai. 
 
Vous avez tourné avec peu de moyens et une équipe très réduite. 
Oui, nous avons tourné en DV durant dix jours : cinq jours en Belgique, cinq jours dans le 
Lot en France. Avec mon frère et moi à la mise en scène, les deux techniciens et les 
comédiens, on était rarement plus de huit sur le plateau. Il faut savoir que ce film n'avait, 
à l'origine, aucune destination commerciale. C'était un film expérimental, du cinéma-
vacances... d'ailleurs le film s'est longtemps appelé "vacances…". 
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Travailler avec une équipe aussi réduite demande un choix sans faille ? 
Ce sont surtout des amis avec qui je collabore depuis longtemps. Sans leur participation, 
sans leur soutien et leur talent, je n'aurais pas pu faire ce film. Jeff Mercelis est un 
musicien avec qui je travaille depuis «Racont e», Nicolas Guicheteau à l'image aussi, de 
même que Anne-Laure Guégan au montage et Franco Piscopo au mixage, tous sont de 
fidèles collaborateurs. Et côté production, avec Vincent Tavier et Philippe Kauffmann à La 
Parti, on  développe tout à fait ce genre de concept, alternant toujours, dans un esprit de 
liberté, des œuvres plus commerciales avec des films plus expérimentaux. Un film est 
toujours et surtout un travail d'équipe. 
 
Pourquoi cette durée inhabituelle ? 
Nous n'avons jamais tenu compte de la durée du film, au profit du récit. Au premier 
montage, j'avais une matière de 2h40 de film mais nous avons supprimé énormément de 
scènes afin d'éviter le côté explicatif. Trop de dramaturgie nuisait au récit. Il fallait laisser 
de l'espace au spectateur pour qu'il puisse réfléchir sur ces personnages et répondre lui-
même aux questions posées.   
 
Rien à voir avec le projet que vous développez pour l'instant ? 
J'ai effectivement tourné ce film en attendant et en opposition au film que je prépare 
actuellement. Après avoir tourné plusieurs courts métrages, je me suis lancé dans la 
préparation d'un premier long métrage intitulé «O•  est  la main de l 'homme sans t • t e». 
Comme souvent en Belgique, un premier film demande des années de travail, pour l'écrire 
mais aussi pour le monter. En alternance avec ce long projet, j'ai eu l'envie de tourner «‚ a 
m'est  Žgal  si  demain n'arr ive pas», un film rapide et sans budget, construit avec sa logique 
de production et de mise en scène. Je viens de la cinéphilie, j'adore autant les séries Z que 
les séries B ou les films d'auteurs. Pour moi, il n'y a aucune contradiction entre les films de 
genre et les films art movies, mais plutôt une continuité dans la démarche. «‚ a m'est  Žgal  
si  demain n'arr ive pas» a été réalisé dans l'allégresse avec une parfaite harmonie entre les 
moyens et l'ambition. Après la réalisation de «O•  est  la main de l 'homme sans t • t e», je 
retournerai peut-être un autre film comme celui-ci, avec peu de moyens, peu de 
personnes. Je suis très intéressé de poursuivre cette recherche. C’est une façon de faire 
l’école buissonnière et de s’échapper du carcan si pesant et si contraignant du système de 
production du cinéma d’aujourd’hui. 
 
Parlez-nous de «Où est la main de l'homme sans tête» ? 
Ça aurait dû être mon véritable premier long métrage, mais «‚ a m'est  Žgal  si  demain 
n'arr ive pas» l'a quelque peu devancé.  
Le film est une sorte de thriller qui traite d'une relation père-fille. Eva est plongeuse de 
compétition. Son père, Peter, est son entraîneur et son mentor. Lors d'une compétition, 
c'est l'accident, le trou noir. Elle se réveille à l'hôpital, son père est à son chevet mais plus 
rien n'est comme avant. Le rôle du père sera tenu par le comédien allemand Ulrich Tukur 
que j'avais découvert dans «Amen» de Costa-Gavras et qui a, depuis, joué notamment dans 
«Le Couperet ». Quant au rôle de la fille, il sera joué par Cécile de France qui est dans le 
projet depuis quatre ans déjà. Je l'avais rencontrée alors qu'elle achevait le tournage de 
«L'auberge espagnole» de Cédric Klapisch et n'avait donc pas encore son aura actuelle. 
Mais elle aime beaucoup le scénario et est restée solidaire du projet au fil de son succès. 
On y retrouvera aussi Jacky Lambert et Bouli Lanners. Ce sera un film de suspense et 
d'angoisse, et j'espère que le spectateur aura très peur. 
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FICHE ARTISTIQUE 
 
 
Jacques, le père    Jacky Lambert   
 
Anne, la mère    Olga Grumberg   
 
Roland, l'enfant    Robin Weerts 
 
 
L'ouvrier    Philippe Demartin 
Le père adoptif   Jean-Pierre Weerts 
L'homme au chapeau  Manuel Delaforterie 
L'intermédiaire   Pascal Marlier 
Le collègue de travail  Pierrot Hacha 
La collègue de travail  Katty Martin 
Le pote du Lot   Jean-François Herpe 
La copine    Nathalie Marcou 
Son fils    Yan van der Wolf 
Le boulanger    Ricou Florent 
Les amis autour de la table Geoffroy van der Wolf 
     Muriel Fhal 
     Denis Lamazoux 
     Catherine Jammes 
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FICHE TECHNIQUE 

 

 

Réalisateur    Guillaume Malandrin 
assisté de    Stéphane Malandrin 
 
Scénario    Jacky Lambert 
     Stéphane Malandrin 

Guillaume Malandrin 
 
Dialogues    Jacky Lambert 
 
Chef Opérateur   Nicolas Guicheteau 
 
Prise de son    David De Four 
 
Catering    Christelle Mahy à Bruxelles 
     Sylvie Weerts dans le Lot 
 
Montage image & son  Anne-Laure Guégan 
 
Mixeur    Franco Piscopo 
 
Musique    Jeff Mercelis 
 
Mixage des musiques  Franco Piscopo & Jeff Mercelis 
 
Kinescopage & étalonnage  Gilles Bissot 
 
Production    Guillaume Malandrin 
 
Producteurs associés  Vincent Tavier 
     Philippe Kauffmann 
     Stéphane Vuillet 
 
Assistante de production  Adriana Piasek-Wanski 
 

 
© 2006 Une production La Parti Production 
Une co-production Alea Jacta Post Production 
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JACKY LAMBERT 
 
Jacky Lambert plonge dans le milieu du cinéma belge depuis de nombreuses années. Il 
recherche notamment les musiques pour les courts métrages d'animation du fameux 
tandem Patar & Aubier. Sans avoir suivi de formation de comédien, Jacky Lambert dégage 
un naturel et une force dans le regard qui vont lui permettre de décrocher quelques petits 
rôles au cinéma et, aujourd'hui, le rôle principal de «‚ a m'est  Žgal  si  demain n'arr ive pasÈ.  
 
Filmographie - acteur de cinéma 
2001 Pâques au Tison (court métrage) – Martine Doyen 
2002 Le Boulet – Alain Berbérian & Frédéric Forestier 
2003 Das Fantastische Nacht (court métrage) – The United Blaireaux 
2004 Atomik Circus, le retour de James Bataille – Didier & Thierry Poiraud (Dips) 
2006 Ça m'est égal si demain n'arrive pas – Guillaume Malandrin (Jacques) 
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OLGA GRUMBERG 
 
Après des études au Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique à Paris, elle débute 
au cinéma en 1993 dans «La pet i t e apocalypseÈ de Costa-Gavras. Elle travaillera 
régulièrement avec ce dernier. Claude Berri qui la dirige à deux reprises, dans «Lucie 
AubracÈ et «La dŽbandadeÈ. L'an dernier, elle retrouvait Costa-Gavras pour «Le couperet È. 
Elle a également tourné dans le premier long-métrage de l'acteur Christophe Malavoy, 
«Zone l ibreÈ, et dans le premier long métrage de la cinéaste belge Martine Doyen, 
«KommaÈ. Parallèlement à sa carrière cinématographique, Olga Grumberg joue 
essentiellement au théâtre et tourne également pour la télévision.  
 
Filmographie - cinéma 
1993  La petite apocalypse – Costa-Gavras (assistante du Docteur) 
1997 Lucie Aubrac – Claude Berri (Judith) 
1999 La débandade – Claude Berri (Nathalie Langmann) 
2001 Mademoiselle – Philippe Lioret (Louise) 
2004 Ne quittez pas! – Arthur Joffé (la secrétaire de Raveu) 
2005 Le couperet – Costa-Gavras (Iris Thompson) 
2006 Ça m'est égal si demain n'arrive pas – Guillaume Malandrin (Anne) 
2006  Komma – Martine Doyen 
2006 Zone libre – Christophe Malavoy  
 
Filmographie - télévision 
1985 Les lendemains qui chantent – Jacques Fansten 
1991 Le miel amer – Maurice Frydland 
1996 Le rêve d'Esther – Jacques Otmezguine (l'infirmière)  
2000 Julien l'apprenti – Jacques Otmezguine (Josiane) 
2000 L'enfant de la honte – Claudio Tonetti (Betty) 
2004 93, rue Lauriston – Denys Granier-Deferre (Odile Panzer) 
 

Théâtre 
Le Temple du Destin - Lessage –mise en scène Benoît Di Marco 
Leçon de Choses - D. Lescot –mise en scène Marie Thebaut 
Demain, Une Fenêtre sur Rue – Jean-Claude Grumberg –mise en scène J-P Roussillon 
La Cour des Comédiens - Georges Lavaudant –mise en scène Georges Lavaudant 
Ulysse Matériaux - Georges Lavaudant –mise en scène G. Lavaudant 
Les Femmes Savantes - Molière – Tournée France, Allemagne - mise en scène Gloria Paris 
La Fausse Suivante - Marivaux – Théâtre de la Tempête, TEP - mise en scène Gloria Paris 
Œdipe Roi - Sophocle –mise en scène Laurent Gutmann 
La Fameuse Tragédie du Juif de Malte - C. Marlow –mise en scène B. Sobel 
Clémence - N. Casale –mise en scène Noël Casale 
Les Petites Filles Modèles - d’après la Comtesse de Ségur –mise en scène Cécile Backes 
Un Fil à la Patte - Feydeau –mise en scène Georges Lavaudant 
L’Ange et le Môme - P. Hemsi –mise en scène Philippe Beautier 
L'Enfant Do - de Jean-Claude Grumberg –mise en scène Jean-Michel Ribes 
Matériau Platonov - Anton Tchekhov –mise en scène Astrid Bas 
Souvenirs Fantômes - Arnold Wesker –mise en scène Jacques Rosner 
H. H. -  Jean-Claude Grumberg - mise en scène Jean-Claude Grumberg 
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Guillaume Malandrin 
 
Né à Paris en 1968, Guillaume Malandrin s'intéresse très tôt à l'image et au cinéma. Il part 
s'installer à Bruxelles afin d'y étudier le cinéma, section image, à l'INSAS. Il en profite pour 
dévorer les nombreux films projetés au Musée du Cinéma et rencontre quelques autres 
mordus avec qui il va écrire et réaliser. C'est ainsi qu'il co-signe avec Vincent Tavier, le 
documentaire «Les chanoines, Napur-Lourdes-Namur» en 1998. L'année suivante, entouré 
de Vincent Tavier, Stéphane Vuillet et Philippe Kauffmann, il fonde la société de 
production La Parti afin de donner vie à tous leurs projets. 
 
Filmographie - réalisateur 
1992 Qui déménage (court métrage) – produit par l'Atelier de Réalisation (Belgique) 
1995 Bonjour (court métrage de fiction) – produit par l'AJC (Belgique) 
1998 Les chanoines, Namur-Lourdes-Namur (moyen métrage documentaire, vidéo) 
1999 Kulturo (série télévisuelle) - produit par Canal+ Belgique 
2000 Raconte (court métrage) – produit par La Parti 
 Fest ival  du Fi lm de Turin 2000 Ð Prix SpŽcial  du Jury 
 Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm Francophone de Namur 2000 
 Media 10/ 10 ˆ  Namur 2000 Ð Prix du Publ ic 
 Rencont res Franco-AmŽricaines d'Avignon 2000 Ð Premier Prix  

Fest ival  du Fi lm de Sundance 2001 
Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm de Bruxel les 2001 
Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm de Berl in 2001, Panorama Ð Prix SpŽcial  du Jury 
Award de la New York Academy 

 Fest ival  de New York 2001 Ð Premier Prix,  Prix du Publ ic,  Prix du meil leur scŽnario  
Fest ival  de Cont is (France) Ð Premier Prix & Prix du meil leur scŽnario 
Fest ival  de Locarno 2001 Ð Prix du Jury des Jeunes 

2003 Making of 25° en hiver de Stéphane Vuillet – produit par Marion Hänsel 
2006 Ça m'est égal si demain n'arrive pas (long métrage) – produit par La Parti 
 Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm de Mont rŽal  2005 Ð Ment ion SpŽciale du Jury 
 Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm Francophone de Namur 2005 
 Fest ival  Premiers Plans d'Angers 2006  
 Fest ival  Int ernat ional  du Fi lm de Rot t erdam 2006  
2006 Où est la main de l'homme sans tête (long métrage en pré-production) 
 
Filmographie – co-scénariste 
1991 Deux ramoneurs chez une cantatrice (court métrage de fiction) – Michel Caulea –   
1993 Pantoufles (court métrage de fiction) – Muriel Cravatte  
1999 Raconte (court métrage) – co-écrit avec Stéphane Malandrin 
2001-2005 Où est la main de l'homme sans tête (en finition) –  produit par La Parti 
2001-2002 Panique au village (série)  
2006 Ça m'est égal si demain n'arrive pas (long métrage)  
2006 Panique au village le long (long métrage)  

 
Filmographie - producteur 
2003 Clip de la Communauté française de Belgique  
2003 Aaltra de Bénoît Delépine & Gustave Kervern 
2003 Chez Noël (court métrage) – Manu & Laurent Talbot 
2004 Calvaire – Fabrice du Welz – producteur associé  
2006 Ça m'est égal si demain n'arrive pas – Guillaume Malandrin - producteur 
2005 Komma – Martine Doyen 
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NICOLAS GUICHETEAU 
 

Né en 1969, Nicolas Guicheteau est diplômé de l'INSAS, section Image. Depuis 1993, il a 
collaboré à une trentaine de films en France et en Belgique.  
 
Il a notamment assuré la direction photo sur les courts métrages «La roue t ourneÈ de 
Joanna Grudzinska, «Les t rois f ont  la paireÈ de Fredo Merto, «I l ike sheÈ de Guillaume 
Moscovitz, «Le planeurÈ d'Yves Cantraine, «LisaÈ de Daniel Cooreman et «Dest inat ionÈ de 
Fabrice Camoin; et sur les longs métrages «A CranÈ de Solange Martin avec Clémentine 
Célarié et Bruno Todeschini, «Des Žpaules sol idesÈ d'Ursula Meier, «Le vert ige de la page 
blancheÈ de Raoul Ruiz, «Jusqu'au bout È de Maurice Failevic avec Bernard-Pierre 
Donnadieu et «It inŽrairesÈ de Christophe Otzenberger.  
 
Nicolas Guicheteau a également assuré la production de plusieurs films avec sa société 
Milsoixante productions. 
 
Son premier film en tant que réalisateur, «La visi t eÈ, est sorti en France en mars 2005.  
Interprété par Joanna Grudzinska, ce drame particulièrement original reliant Paris et 
Bruxelles, est coproduit par Les Films du Poisson (France) et Milsoixante productions 
(Belgique), avec le soutien de Arcadi et mdw productions. 
 
 
 

JEFF MERCELIS 
 

La collaboration de Guillaume Malandrin avec le chanteur et musicien belge Jeff Mercelis 
remonte au court métrage «Racont eÈ en 2000.  
 
Finaliste du Rock Rally en 1992, Jeff Mercelis sort son premier album quatre ans plus tard, 
«The Hopes and dreams of  a drunk punkÈ. En novembre dernier, il sortait son nouvel 
album intitulé «West ern UnionÈ, produit par Kris Dane (Ghinzu). Ses œuvres font preuve 
de personnalité, dégageant une atmosphère à la fois intimiste et mystérieuse.  
 
Jeff Mercelis est l'auteur de la musique du long métrage «KommaÈ de Martine Doyen et 
composera également la musique du prochain long métrage de Guillaume Malandrin, «O•  
est  la main de l 'homme sans t • t eÈ, actuellement en pré-production.  

 


